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Robespierre, jusques aû dernier j jout de sa vie, fut considéré 
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commission “Le but de cette mesure ne péut-être que déterniser 
cétre-affaire, Nous sommes d'autant plus portés à lecroiré, qu'on 
laisse à cet: eg à la commission un terme: indéfini. Or 3 
représentans , rappellez-vous que ‘depuis plus de deux ans, vous 
AVEZ , Sur notre demande , rendu _vingt décrets, qui ordonnent 
à ces mêmes comités de vous faire un rapport. Ce rapportine 
vous a jamais été fait. Comment pourrez-vous l'obtenir aujour= 
d'hui.que nos PASRSEDEON. deux cents 1nillions d'or à à: répandre : 
autour. d'eux. 44115 09 sl raèmorc'b <[snotten moi 
Sile rapporteur More ati 25 que de ‘suite, après l'examen 
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LEBORGNE, POLVÉREL, SONTONAX 
ET COMPLICES;, 
APPELLÉS | 
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE 
Par les commissaires des patriotes de S. Domin- 
gue , députés près la Convention Nationale. 
1 | . : | # 
| D s ün libelle, qu’il vient de publier, 
‘ Leborgne traite d’incartades de jeunesse , et 
- de galanterie, les vols, les assassinats dont il est 
- accusé. Quel dégré de confiance peut-on ac- 
— corder à un tel homme? sans doute il ne :era 
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pour faireexpulser , par sonami, son complice 
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